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Résumé. – L’espèce invasive Thaumastocoris peregrinus Carpintero & Dellapé, 2006, continue sa dispersion à travers 
le Monde. Elle est ici signalée pour la première fois de l’île de la Réunion où elle a été récoltée, en 2013 et 2014, 
dans plusieurs localités. Cinq spécimens de l’île ont été séquencés et comparés aux séquences de Thaumastocoris 
disponibles dans les bases de données internationales. Les séquences ont été déposées dans GenBank. Cette 
espèce est un ravageur important des Eucalyptus. Toutefois, la culture de l’Eucalyptus étant peu développée sur 
l’île de la Réunion, elle ne devrait pas avoir d’incidence économique importante. Elle pourrait par contre avoir 
un impact négatif dans les jardins d’ornement, en détériorant l’aspect esthétique des arbres et en incommodant 
les usagers.

Abstract. – Report of the invasive species Thaumastocoris peregrinus Carpintero & Dellapé, 2006, on Reunion 
Island (Hemiptera, Heteroptera, Thaumastocoridae). The invasive species Thaumastocoris peregrinus 
Carpintero & Dellapé, 2006, continues its spread throughout the world. It is reported here for the first time on 
the French island of Reunion, where it was found in 2013 and 2014 in several localities. Five specimens from 
Reunion Island were sequenced and compared to Thaumastocoris sequences available in international databases. 
The sequences have been deposited in GenBank. Usually this species is a significant pest of Eucalyptus, but as 
Eucalyptus is not a major crop in Reunion Island, the financial impact should not be important. However, it might 
have a negative impact on ornamental gardens in altering the aesthetics of the trees and in bothering people.
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Une mission de prospection fut effectuée sur l’île de la Réunion (archipel des Masca-
reignes) en mars 2014 par quatre des signataires de cette note (JCS, AM, EP, DPS). Elle 
avait pour objectif la récolte d’Hétéroptères, afin d’établir une liste des représentants de ce 
sous-ordre présents sur l’île. L’abondant matériel récolté au cours de cette mission, ajouté au 
matériel confié pour étude par l’Insectarium de la Réunion (IDLR, Le Port, la Réunion), par 
le CIRAD (Montpellier en métropole, Saint-Pierre à la Réunion) et par le Muséum national 
d’Histoire naturelle (MNHN, Paris) est en cours d’étude.

L’objet de cette note est de signaler dès maintenant la présence de Thaumastocoris peregrinus 
Carpintero & Dellapé, 2006. Il s’agit d’une espèce phytophage invasive inféodée aux Eucalyptus 
(Myrtaceae), qui n’était pas encore signalée de l’île. Cette minuscule punaise (2,5-3,0 mm) 
appartient à la petite famille des Thaumastocoridae (Cimicomorpha), un groupe d’Hétéroptères 
assez particuliers dont la position systématique a souvent fluctué (Schuh & SLater, 1995). 
Nous donnons ci-dessous la distribution actuelle de cette espèce dans le Monde et à la Réunion, 
ainsi que le code-barres de 5 spécimens que nous comparons aux séquences disponibles dans 
les bases de données internationales.
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Les pérégrinations de Thaumastocoris peregrinus depuis sa description en 2006. – T. pere­
grinus a été découverte et décrite d’Argentine (carPintero & DeLLaPé, 2006). Il s’agit pourtant 
d’une espèce d’origine australienne, mais bien que des spécimens d’Australie, collectés en 1976, 
aient été retrouvés dans les collections, l’espèce n'avait pas été reconnue comme nouvelle malgré 
d’importantes pullu lations en 2001 dans la région de Sydney (noack et al., 2011). C’est sans doute 
à partir de ces populations que l’espèce a commencé son invasion de la planète (naDeL et al., 2010). 
Sur le continent africain, elle a été découverte en 2003 en Afrique du Sud, d’où elle avait été signalée 
sous le nom erroné de Thaumastocoris australicus Kirkaldy, 1908 (carPintero & DeLLaPé, 2006), 
en 2007 au Zimbabwe, en 2008 au Malawi (naDeL et al., 2010), et en 2009 au Kenya (CABI, 2015) ; 
le CABI (2015) la signale aussi de Tanzanie et d’Ouganda (données à confirmer). En Amérique du 
Sud, elle a d’abord été signalée en 2005 en Argentine (carPintero & DeLLaPé, 2006), en 2008 en 
Uruguay (Martinez-croSa, 2008) et au Brésil (wiLcken et al., 2010 ; SavariS et al., 2011), en 2009 
au Chili (iDe et al., 2011), en 2010 au Paraguay (Diaz et al., 2013). En Europe, elle est signalée pour 
la première fois en Italie continentale (LauDonia & SaSSo, 2012), puis en 2012 au Portugal (garcia 
et al., 2013), et en Sicile en 2014 (SuMa et al., 2014). Enfin dans le Pacifique, bien qu’originaire 
d’Australie et y pullulant par endroits depuis les années 2000, elle n’a été signalée que récemment 
de ce continent (noack et al., 2011), puis découverte en Nouvelle-Zélande (SoPow et al., 2012).

Localités de Thaumastocoris peregrinus sur l’île de la Réunion. – Au total 35 spécimens 
ont été récoltés dans 7 localités différentes. Les numéros (1 à 7) indiqués ci-dessous entre 
parenthèses correspondent à ces localités et sont reportés sur la carte (fig. 3). Le matériel est 
conservé dans les collections du MNHN, de l’INRA au Centre de Biologie pour la Gestion des 
Populations, de l’Insectarium de la Réunion, et dans les collections des auteurs JCS et AM.

Le Port, Insectarium de la Réunion (1) (20,949256°S - 55,308568°E, alt. 62 m), sur Zambrovate 
(Cajanus cajan L., Fabaceae), 16.V.2014 (J. Rochat/Insectarium de la Réunion coll.), un spécimen. Le 
Port, pépinière communale (2) (20,949372°S - 55,309255°E, alt. 63 m), au sol, 10.X.2013 (VL coll.), 
un spécimen ; idem, sur Eucalyptus, 22.IV.2015 (VL coll.), 4 adultes, 1 juvénile. Le Port, déchetterie, 
boulevard de la Marine (3) (20,948970°S - 55,283940°E, alt. 18 m), sur Eucalyptus, 23.IV.2015 (VL 
coll.), nombreux spécimens sur un arbre. Saint-Paul, route du théâtre (4), (21,046171°S - 55,232164°E, 
alt. 90 m), sur Eucalyptus, 23.IV.2015 (VL coll.) un spécimen. Saint-Leu, rue Georges-Pompidou (5) 
(21,142749°S - 55,293235°E, alt. 367 m), sur Eucalyptus, 23.IV.2015 (VL coll.), 2 adultes, 2 juvéniles.
Saint-Pierre, Montvert-les-Bas (6) (21,33883°S - 55,5228°E, alt. 280 m), sur Eucalyptus, 19.III.2014 (JCS, 
AM, EP, DPS coll.), très nombreux adultes et juvéniles, dégâts caractéristiques sur feuilles. La Possession, 
Ravine Latanier (7) (20,934604°S - 55,345065°E, alt. 111 m), sur Avocat marron [Litsea glutinosa (Lour.) 
C.B.Rob., Lauraceae], 12.IV.2013 (J. Rochat/Insectarium de la Réunion coll.), un spécimen. 

Remarques. – Comme d’autres Thaumastocoridae, Thaumastocoris peregrinus possède 
la faculté d’adhérer de façon si ferme au substrat sur lequel il se trouve qu’il est très difficile 
de capturer adultes et juvéniles ; des auteurs en ont déjà fait la remarque (SuMa et al., 2014 ; 
DoeSburg et al., 2010). Les individus possèdent en effet une structure particulière à l’extrémité 
des tibias (dite pelote tibiale ou fossula spongiosa), sorte de coussinet formé de longs poils 
pourvus de propriétés adhésives (weirauch, 2007 ; noack et al., 2011) et qui leur permet de se 
fixer sur leur plante-hôte et toutes autres surfaces de façon remarquable. Lors de nos collectes, 
ils adhéraient si fermement aux parois plastiques de nos aspirateurs que nous avons eu beau-
coup de difficultés à les extraire et avons ainsi endommagé l’essentiel des spécimens.

iDentification MorPhoLogique

Comme tous les Thaumastocoris Kirkaldy, 1908, T. peregrinus possède un corps aplati, des yeux 
pédonculés et des plaques mandibulaires grandes et aplanies (fig. 1). L’espèce se caractérise par : 

– la présence de deux tubercules bien visibles sur les bords latéro-antérieurs du pronotum ; 
– l’ouverture à droite du pygophore du mâle ; 
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– la présence de trois épines noires subapicales sur la face interne des tibias antérieurs et 
postérieurs (carPintero & DeLLaPé, 2006 ; noack et al., 2011). 

La configuration des genitalia mâles et des critères de coloration chez les femelles permettent 
de séparer l’espèce de T. nadeli Noack, Cassis & Rose, 2011, espèce la plus proche selon 
noack et al. (2011).

coDe-barreS et coMParaiSon avec LeS SéquenceS DiSPonibLeS

Compte tenu du risque de confusion avec des espèces voisines, nous avons complété 
notre identification morphologique par une analyse moléculaire. Cinq spécimens de la Réunion 

Fig. 1-3. – Thaumastocoris peregrinus Carpintero & Dellapé. – 1, Habitus d’une femelle (Montvert-les-Bas) (photo 
JCS). – 2, Adulte mâle in situ (Le Port, déchetterie, boulevard de la Marine), et dégâts sur feuille (photo Jacques 
Rochat). – 3, Sites des collectes sur l’île de la Réunion : 1, Le Port, Insectarium de la Réunion ; 2, Le Port, pépinière 
communale ; 3, Le Port, déchetterie, boulevard la Marine ; 4, Saint-Paul, route du Théâtre ; 5, Saint-Leu, rue Georges-
Pompidou D12 ; 6, Saint-Pierre, Monvert-les-Bas ; 7, La Possession, ravine Latanier.
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ont été séquencés. Nous avons utilisé la totalité du gène mitochondrial COI : le fragment 
correspondant au code-barres standard universel choisi par le Consortium for the Barcode of 
Life (hebert et al., 2003) pour les animaux (extrémité 5’ du COI) auquel nous avons ajouté la 
partie 3’ du gène pour permettre une comparaison avec les données déjà publiées (naDeL et al., 
2010). Le tableau I donne la liste des spécimens utilisés pour l’analyse moléculaire ainsi que 
les numéros d’accession des séquences disponibles dans GenBank.

Méthodes. – L’extraction de l’ADN génomique total a été réalisée de manière non destructive, 
sur des spécimens entiers, en utilisant les kits Qiagen DNeasy 96 Blood & Tissue extraction en 
suivant le protocole du fournisseur. Les spécimens de référence séquencés ainsi que leur ADN 
sont déposés dans les collections INRA du CBGP (Montferrier-sur-Lez, France).

Pour séquencer le code-barres standard du gène mitochondrial COI (cytochrome oxidase I), 
nous avons utilisé un cocktail d’amorces composé de : LCO1490Puc (5’ tttcaacwaatca-
taaagatattgg 3’), HCOHem1t (5’ caggaaacagctatgactaaacytcDggatgbccaaaraatca 3’), et 
HCO2198Puc (5’ taaacttcwggrtgwccaaaraatca 3’), HCOHem1t (5’ caggaaacagctatgac-
taaacytcDggatgbccaaaraatca 3’) et HCOHem2t (5’ caggaaacagctatgactaaacytcaggatgac-
caaaaaayca 3’) (cruauD et al., 2010). La seconde partie du gène COI a été obtenue avec les 
amorces C1N-2183 (5’ caacatttattttgattttttgg 3’) et TL2-N-3014 (5’ tccattgcactaatctgc-
catatta 3’) (SiMon et al., 1994). Les PCR ont été faites dans 25 μl de réactifs avec 2 µl de DNA 
matriciel, 0,7 µM de chaque amorce, 2,5 mM de MgCl2, 0,05 mM de dNTPs et 0,025 U/µl de Taq 
polymerase (Qiagen, Hilden, Allemagne). Les conditions de PCR utilisées sont les suivantes : 
94°C durant 3 min suivis par 37 cycles à 94°C durant 30 s, 50°C durant 60 s, 72°C durant 90 s, 
avec une phase d’extension finale à 72°C pendant 10 min. Les produits PCR ont été purifiés, 
puis séquencés directement par Eurofins MWG Operon selon leur protocole.

Les deux séquences complémentaires ont été assemblées à l’aide du logiciel Geneious 
v4.6.2 (DruMMonD et al., 2010). Toutes les séquences ont été déposées dans GenBank. Les 
numéros d’accession sont donnés dans le tableau I.

Toutes les séquences ont été alignées avec les paramètres par défaut de ClustalW (1.81) 
(thoMPSon et al., 1997). Les alignements ont été traduits en acides aminés avec Mega 5.05 
(taMura et al., 2011) pour détecter d’éventuels codons stop. La présence de codon stop indi-
querait que des pseudogènes auraient été séquencés plutôt que la copie mitochondriale du 
COI. Nous avons construit des arbres phylogénétiques en utilisant la méthode du maximum 
de vraisemblance (ML). Le modèle d’évolution le plus approprié pour notre jeu de données 
a été identifié en utilisant le critère d’Akaike à l’aide du logiciel MrAIC.pl 1.4.3 (nyLanDer, 
2004). Les analyses de maximum de vraisemblance ont été faites avec la version parallélisée 
(MPI-parallelized) du logiciel RAxML 7.2.8. (StaMatakiS, 2006a). L’approximation GTRCAT 
a été utilisée pour calculer les valeurs de supports statistiques pour chacun des nœuds “valeurs 
de bootstrap” (StaMatakiS, 2006b) (1000 répétitions).

Résultats. – La fig. 4 représente l’arbre de maximum de vraisemblance obtenu. Nos cinq 
spécimens de la Réunion ont des séquences très voisines et se situent clairement avec les autres 
spécimens attribués à l’espèce T. peregrinus provenant de Nouvelle-Zélande, Australie et Italie.

Le nombre et la diversité des spécimens séquençables étant relativement faibles, nous 
n’avons pas cherché à caractériser les haplotypes présents à la Réunion. De nouveaux prélèvements 
devront être réalisés pour pouvoir faire correctement ces analyses.

LeS DonnéeS bioLogiqueS connueS

En raison des dégâts qu’il est susceptible de commettre sur les Eucalyptus, T. peregrinus 
a fait l’objet de plusieurs études visant à connaître sa biologie sur les sujets suivants : cycle de 
développement (noack & roSe, 2007 ; SoLiMan et al., 2012), phéromones d’agrégation (gonzáLeS 
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et al., 2012), prédateurs et ennemis naturels (Souza et al., 2012 ; MaScarin et al., 2012 ; Mutitu 
et al., 2013 ; DiaS et al., 2014), méthodes de lutte (noack et al., 2009 ; naDeL & noack, 2012) ; 
origine de l’invasion (naDeL et al., 2010 ; bouvet & wingfieLD, 2010). LauDonia & SaSSo (2012) 
ainsi que le CABI (2015) donnent une bonne synthèse de ces données biologiques.

Tableau I. – Liste des spécimens de Thaumastocoris Kirkaldy utilisés pour l’analyse moléculaire et numéro d’accession 
de GenBank pour les deux fragments séquencés : le barcode standard et la partie 3’ du gène mitochondrial COI.

Espèce Provenance Auteurs N° d’accession 
COI partie 3’

N° d’accession 
COI code-barres 

standard
T. peregrinus Île de la Réunion Streito et al. JSTR00601_0201 KT273618 KT273623
T. peregrinus Île de la Réunion Streito et al. JSTR00601_0202 KT273619 KT273624
T. peregrinus Île de la Réunion Streito et al. JSTR00601_0203 KT273620 KT273625
T. peregrinus Île de la Réunion Streito et al. JSTR00601_0204 KT273621 KT273626
T. peregrinus Île de la Réunion Streito et al. JSTR00601_0205 KT273622 KT273627
T. peregrinus Nouvelle-Zélande SaaveDra roMan et al. (non publié) KJ028045_1
T. peregrinus Australie naDeL et al., 2010 FJ623760_1
T. peregrinus Australie naDeL et al., 2010 FJ623772_1
T. peregrinus Australie naDeL et al., 2010 FJ623762_1
T. peregrinus Australie naDeL et al., 2010 FJ623761_1
T. peregrinus Australie naDeL et al., 2010 FJ623764_1
T. peregrinus Australie naDeL et al., 2010 FJ623771_1
T. peregrinus Australie naDeL et al., 2010 FJ623763_1
T. peregrinus Australie naDeL et al., 2010 FJ623773_1
T. peregrinus Italie caPrio et al. (non publié) KF437485_1
Thaumastocoris sp1 Australie naDeL et al., 2010 FJ623767_1
Thaumastocoris sp1 Australie naDeL et al., 2010 FJ623766_1
Thaumastocoris sp1 Australie naDeL et al., 2010 FJ623768_1
Thaumastocoris sp1 Australie naDeL et al., 2010 FJ623765_1
Thaumastocoris sp2 Australie naDeL et al., 2010 FJ623769_1
Thaumastocoris sp2 Australie naDeL et al., 2010 FJ623770_1

Fig. 4. – Arbre construit selon la méthode du maximum de vraisemblance à partir de l’ADN mitochondrial COI, 
situant les Thaumastocoris de la Réunion par rapport aux séquences disponibles. Les haplotypes correspondent à ceux 
définis par naDeL et al. (2010). Seules les valeurs de bootstrap supérieures à 75 sont figurées.
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T. peregrinus inquiète surtout les pays producteurs de bois d’Eucalyptus, comme le Brésil, 
le Chili ou l’Afrique du Sud. C’est une espèce susceptible de commettre des dégâts importants 
en forêts de production. Le CABI (2015) recense une quarantaine de plantes-hôtes, essentiellement 
des Eucalyptus mais aussi trois espèces de Corymbia, autre Myrtaceae proche d’Eucalyptus. Les 
dégâts causés par T. peregrinus sur Eucalyptus sont assez typiques (fig. 2). Les piqûres provoquent 
des chloroses argentées suivies d’une couleur bronze du feuillage avant son dessèchement 
(LauDonia & SaSSo, 2012) ; les déjections maculent le limbe de taches brunâtres.

Les Eucalyptus de la Réunion, plantes-hôtes potentielles. – Il est difficile de donner le 
chiffre exact des différentes espèces d’Eucalyptus présentes à la Réunion ; plusieurs espèces se 
trouvent dans des jardins privés, et certaines se sont hybridées. Selon Jean-Noël Éric Rivière 
(comm. pers.), il y aurait entre 20 et 30 espèces d’Eucalyptus à la Réunion, sachant que certaines 
espèces ne sont probablement représentées que par un ou deux individus.

Les espèces les plus communes ont été introduites dans les années 1860, probablement 
dans un premier temps en collection, puis en plantation pour l’utilisation du bois et la revitali-
sation de zones incendiées, mais également en bord de routes, en bordure de ravines ou sur des 
pitons érodés. Ces espèces assez communes sont Eucalyptus robusta Sm., E. globulus Labill., 
E. grandis W. Hill., E. camaldulensis Dehnh., E. tereticornis Sm. (et des hybrides probables 
entre ces deux dernières espèces) et Corymbia citriodora (Hook.) K. D. Hill & L. A. S. Johnson 
(Jean-Noël Éric Rivière, comm. pers.).

D’autres espèces ont été introduites et plantées de façon expérimentale (bois d’œuvre, refores-
tation de terrain très dégradé...) dans les années 1990 à 2000 par l’ONF et le CIRAD : Eucalyptus 
pellita F. Muell., E. saligna Sm., Corymbia maculata (Hook.) K. D. Hill & L. A. S. Johnson... 
Enfin, certaines espèces utilisées en ornement dont les dates d’introduction sont mal connues 
se trouvent de manière ponctuelle et assez rare dans certains jardins ou domaines (Jean-Noël 
Éric Rivière, comm. pers.).

Parmi les espèces les plus communes, Eucalyptus camaldulensis, E. globulus, E. grandis, 
E. terenicornis, E. pellita, Corymbia citriodora et C. maculata sont citées comme plantes-
hôtes de T. peregrinus (CABI, 2015). E. robusta et E. saligna ne le sont pas encore.

Les Eucalyptus sont peu plantés comme arbres de production à la Réunion. trioLo (2014) 
fait état pour la forêt publique de 180 ha de plantations d’E. robusta et de 80 ha des quatre 
espèces suivantes E. camaldulensis, E. globulus, E. tereticornis et C. citriodora. D’après ce 
rapport, ces essences ne sont pas utilisées de façon significative et ne figurent pas dans la liste 
des essences ayant une valeur environnementale particulière. Ces 260 ha d’Eucalyptus sont à 
mettre en regard des 5835 ha de plantations forestières pour l’ensemble de l’île. Les surfaces 
forestières privées n’ont jamais été inventoriées, elles représentent environ 20 000 ha dont au 
moins 13 000 ha de forêts naturelles.

concLuSion, éLéMentS D’évaLuation Du riSque

L’impact de cette nouvelle espèce invasive devrait être relativement limité pour l’économie 
forestière à la Réunion en raison des faibles surfaces occupées par les plantations d’Eucalyptus. 
Toutefois, des dégâts pourraient avoir lieu localement.

JacobS & neSer (2005) signalent que Thaumastocoris peregrinus peut provoquer irritations et 
démangeaisons, voir piquer l’homme. Nous avons pu constater à quel point ce petit insecte s’accroche 
et irrite ; il est clair que même s’il ne représente a priori aucun danger pour la santé humaine, de 
fortes populations pourraient éventuellement devenir une gêne dans les jardins et espaces verts.

T. peregrinus a été détecté en Italie et au Portugal, à présent à la Réunion. Il est probable qu’il 
arrivera en France métropolitaine prochainement, soit via l’extension naturelle des fronts d’invasion 
en Europe, soit plus probablement — étant donné ses remarquables capacités d’adhésion — 
via les activités humaines. Parmi les filières d’introduction, T. peregrinus pourrait être transporté 
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passivement par des passagers et leurs bagages. Les eucalyptus utilisés comme feuillage par 
les fleuristes pourraient également être une voie d’introduction sur de longues distances.
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